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. ^ Les  Majors  - Généraux  d’Autîchamp  , Car- 
’dînal  de  Rohan  6c  Mirabeau  - Cravatte  ^ 
ctoient  d’avis  de  faire  avancer  l’Armée  du 
côté  de  K E L L 5 & de  prefler  l’attaqué  de 
cette  place  de  nos  Frontières  ^ mais  des  Offi- 
ciers plus  expérimentés  vouloient  am  contraire 
eflayer  une  încurfion  eti  France  h quatre 
lieues  de -la,  appércevant  beailcoup  plus  de 
facilités.  Gette  diverfité  d’opinions  néceffita  la 
ténue  du  Confeil,  de  l’Armée  ,'qui  fut  préfidé 
par  M.  de  Condé.  La  queftion  de  l’attaque 
6c  de  l’avancement  des  Troupes  fut  vivement 
agitée,  Grégoire  Riquetti  fe  fit  admirer  par 
fon  éloquence  : il  affuroit  le  Confeil  de  la 
fidélité  6c  de.  l’attachement  des  Soldats.  « Je 
leur  ai  promis,  dit<i^l^  plus  de  pièces  de. i vin 
h boire  , que  de  François  à vaincre  , 6c  je 
ne  doute  pas  que  les  braves  gens  qui  nous 
fervent , n’emportent  la  viéloire  fous  les  Auf- 


pîces'  DES  Dîeux  Mars  et  Bacchus.  « 
A cette  aflerdon  vraie  , un  iionorable  Membrq 
oppofoît  des  craintes  fondées  fur  le  ^üi 
nombre  de  Soldats , für  le  peu  de  dîfcîplîne  § 
il  avançoîc  meme  qu’il  foupçonn-oit , 
taîîns  d’entr’eux  ëtoient  gagnés  par^la 

\ 

gogie  franeoife  , & que  fî  le  Gonfeil  avp% 
une  détermination  à prendre  , c’étolt  celle  ^ 
reformer  les  fujets  d’entr’cux.  Cette  vérité  fulj 
écartée , & le  conciliabule  ariftocrate  , bien  fuB 
4’exécuter  fes  projets  , détermina  de  faîr^ 
avancer  le  Corps  d’Armée  , compofé  de 
mille  hommes  , du  côté  de  Kell  5 ^ une  lieuQj 
de  diftance.  ^ 

Dans  le  temps  de  la  Séance  , un  mécon-^ 
tentement  général  parmi  les  Soldats  , annqn-T^ 
çoit  que  quelle  que  fut  la  détermination  y. 
perfonne  ne  marcheroit  fans  qu’il  fut  rëndtï 
compte  k l’Armée  , & enfui  te  a chaque  Soldat 


(6) 

en  ^pa^i’dûHer  , âe  xeteimè  fois  .par 

fmry  ïür: îèüi:  paie.. de  tbme  ^ qu’an . ne 
fb:0k  pàs  fitn  pas  '^fans  en  avok  .touclié  le 
jmnûm.^ . a'.  ".'1  . ■: 

dlfpôfitiWs  fe  "m^îféfferesé  ^Hientcirt  î 
M "fut  ^rïVoÿë  'iu  ne  I>ëpu tatioti  de  foî^‘an te  Sdl- 
dâfs  "an  'Gbnfeîî  de  l’Arniee  , pour  demander 
fë  rendre ü^mènt  de  de  dix  fols" 

,pà(r  joirrr  'T:es  MeîTiears  Te  annoncer  ï 

fe  Cônféil  éromië  , enente  pitre  de  la  dénrarche 
‘ de-  fdn  objet  s’écria  unanîmernént  r 
« ‘Une  Dépwtatîon  'de  Soldats  ! ; . d’eib'manw 
ijuer  ‘ tout'-a-la*^fpis  à-  - la  TLifeordinatiôîi  ‘léili-* 
taire  & aux  Ordonnances.  Nous  ne  la  irece-^ 
vrbns  pàsi  » Une  Ten4blàble  répotife  îî’inti- 
mîda  point  la  Uéputâûon  ;*  elle  mfiHa  dei> 
nouveau  , & menaça  même.  Llobftinatîon  :du 
Confeil  Tut  plus  vive  , & dans  fe  . colère  il 
ordonna  que  la  Dépuditîon  fet  auffi  - tôt  ar-- 


xéiéQ.  En  effet  , certains  Soldats  nbcirent  pat 
i’appas  des  pronieffcs  , & les  Députés.  fHient 
cmpl'jfonnés.  ‘ . 

Le  bruit  de  cette  ‘ in jüÜice  fe  répendii 
-bientôt  dans  toute  PArmée  , & les  Soldats 
indignes  con.tre  le  Cnnfeil  & leurs  GKefe , iie 
leiniient  plus  nue  la  vengeance  i ces  fe 


armes;  ce  n’efl:  plus  les  François  qu’il  fatil 
combartre  , ce  font  nos  prétendus  ^martre?  qn’3 
faiît  punir  r notre  Députation'  eff  dans  les  fers. 


,on  ne  veut  point  nous  payer.-  » Le^.Sold^ 
îuuement  irrité , . s’arme  auffi-tôt  , ^ maixîie. 
L’Anmce  abander\iie  fon  camp  5 fje  porte  ,conîç© 
je  Gjnfeil.  Mais  les  hcnorables  Membres,  wf; 
p,vis  la  fuite.  Alirabeain-Tonneati  réduit  a.s’ea^ 
fuir  en  pied  , fc  traiKe  fi  .louidemeni  qa’iî 
Cil  feui  arrêté.  Il  en:  d’aborâ  queliioiî  de  I 
a force  de  frppl! cations  de 


penore  , mai: 


part  , & par  humanité  , ies  SbUàtsf  fe  con- 
tentent de  l’emprifonner.. 

La  Députation  eft  délivrée , & l’Armée  a& 
Semblée  délibère  fur-le- champ  de  fe  partager 
es  munitions  de  bouche  & .de  guerre  ^ 
d’abandonner  les  Ariftocraces.  Cette  conduite 
Tage  a eu  fon  effet. 


Mirabeau  - Tonneau  a été  traduit  au  Vil- 
lage de  Kell  , ou  il  fe  trouve  détenu.  Les 
"autres  Membres  du  Confeil  ont  été  fe  cou- 
cher J & l’Armée  formidable  de  fix  mille 
hommes  n’exîfte  plus.  Voila  fans  doute  !fe 
dernier  aâé  de  la  pièje  que  les  ennemis  du 
bien  public  ont  voulu  nous  donner.  Il  faut 
convenir  qne  le  dénouement  eft  très-ingénu , 
^ que  s’il  ne  mérite  pas  des  applaùdilTemens  ^ 
îl  excite  le  rire  à gorge  déployée. 


